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4. L'ilc de Hong Kong est cédée à perpétuité à S. M. B. et à ses héritiers
et tiucceslseur*s.

5. Tous les sujets de S. M. B., natifs d'Europe ou des Indes, qui peuvent
ttre retcius captifs dans quelque partie que ce soit de l'empire Chinois, seront

relachés sans conditionms.
6. Un acte le pleine et entière amnistie sera publié par PEmpereur, sous

-signature et son sceau îiérial, our tous les sujets chinois, relativement
ar rapports qu'ils ont pu avoir avec les officiers et le gouvernement britan-
niques, ou aux services gu'ils ont pui leur rendre.

7. La correspondance sera faite sur le pied de parfaite égalité entre les
oficiers des deux gouvernements.

S. Lorsque l'assentiient de P'Empereur à ce traité sera reçu, et le premier
paiement de 6,000,000 dollars accompli, les forces de S. M. B. se retireront
dlc Nankin et du Grand Canal; les postes militaires de Chinhaé seront retirés

aussi, mais les iies de Clusanî et de Kolaîgsoo seront gardées jusqu'à ce que
les paiements pécuniaires et les arrangements pour l'ouverture des ports aient
été complétés.

A bord du stearner Quteen, le 24. Juillet 1812. IIFNRY POTTINGRt.

On annonca que le payement de l'indemnité consentie par les Chinoissera
fait comme suit : paiement immédiat 6,000,000 ; en 1S43, 6,000,000 ; en
18.1, 5,000,000 ; ci ISiS, 4,000,000.

Prise de Xaki.-Fin de la gucrre de Chiine.-Le 6 juillet, Pescadre an-
glaise quitta Vuosung, et le 14 elle détruisit quelques batteries qui comman-
d.aient la rivière. Le 20, les bàtimens jetèrent l'ancre près de Keang Fol,
la clé du grand canal, et le lendemain ilmatin les troupes débarquèrent et pro-
c'dèrent à l'attaque de la ville et à celle d'un camp ennemi, voisin de là.
Ce dernier fut enlevé du premier coup, les Chinois avant fui dans toutes les

directions. Mais la ville, qui était puissamment fortifiée, fut défendue avec
courage. Uni tiers de la garnison des 3,000 soldats tartares perdirent la vie
dans cette lutte sans espoir. Parmi les morts on compic 40 mandarins ;
quand tout fut perdu, le général rentra dans son palais, s'assit sur une chaise,
rvec un désespoir calme et ferme, et oruonna à ses domestiques de mettre
le feu à la maison. Elle et lui furent réduits en cendres !

Du côté des Anglais, il y a eu, parmi les officiers, 4, tués et 11 blessés, et
134 homumes, tant tués lue blessés.

L'escadre, après la bataille, s'approcha de Nankin prit position devant

les murs le 6 août, et on se prépara immédiatement à donner ui assaut à la
ville. Un fort détachement fut débarqué, et les opérations allaient coimmen-
cer, lorsque ýouîdain les Chinois sollicitèrent une trève, cn annonçant l'ap-

pioche ' délgation envoyèe par PEmpereur.
En eflet, trois commissahes, dont un appartenant à la famille royale, arri-

vèrent le 15 août, et, le 20. tun traté fut signé par eux et Sir Ienry Pottinger,
h bord du bâtiment anglais le Cornwa//,s. Les termes de ce traité sont aussi
avantageux au commerce île l'Anglqterrc qîu'honorables à ses armes. Il su-
pule qu'une paix permenante est établie entre les deux empires.

Ui steamer est venu rdirecment de Nankin à Suez, pour apporter cette
nouvelle. Il a ù bord M. Malcoln, secrétaire île la légation anglaise. La
flotte anglaise passera lhiver à Chusaii, ou l'on a commencé de grands tra-
vaux pour assainir le"

Une malle de l'Inde et de la Chine a en outre été reçue par la voie de terre.

Elle confirme la nouvelle ci.dessis en y ajoutant quelques détails. La guerre
de Chine est termnée. et un traité de commerce a été signé.

Le traité de paix a été approuvé des anglais de la Clunoîe et des Indes. On

dit que l'empereur de Chine a beaucoup hésité a ouvrir au conmnerce étran-
ger .e port du FoTchoo-Foo, qui est la capitale le Folien, et le point le plus
rapproché du pays où se récolte le thé Bolhea ; mais il a fini par céder. Les

coriussaires chinois brilaient dimpatience de voir les forces anglaises se
retirer du grand canal, et ils avaiuent oflert le payer $ 1,000,000 sur l'heure

dans ce but, mais le pléiiipotentiaire anglais insista pouir rester jusqu'à ce que
le premier paiement fût flit on entier et que la ratilication lu traité fut arrivée.

On craignait que le pléinipotentiaire aglais tic se laissât duper par les Clii-
nois dans 'arrangement île la partie comeiciaîle idu trité. Le paiemieit des
réclamations relatives à 'opium sera, dit-on, fait conformément at compte

fourni, il y a quelques mois, par le gouvernenient anglais. Le commissaire
impérial chinois a voulu, assure-t-ii, faire prendre les malheurs du commer-
ce de l'opium cn considération au plénipotentiaire britannique, mais celui-ci
a décliné la discussion, disant que si le gouvernement chinois désirait arrter

ce trafic, il devait Passnycr par ses règlements personnels et en imposant des
restrictions, û cet égard, à ses propres sujets. Les s1camers étmient l'objet
d'une grande curiosité pour les Chinois qui les appelaient les ' Vaisseaux du
Dinble."

Un ma.'ndaroia chinois i Londres.-Les journaux anglasannoncent que
l'emporeur le Chine a mamfest i intention d'envoyer un ambassadeur à la
cour de St.-Jaies, et qu sir Pottinger a mis un .vaisseal de guerre à la dis-
positionu de lempercur pour cet ohjet. Un iinbasstadeur chinois, avec ses deux
ou trois queues, sera une nouveauté dans le monde diplomatique.

Afissionnairesfrançaris rn cine.-Les journaux le Paris annoncent que
les missions catholi ques, voulant profiter du traité de paix qlui ouvre la Chine
au: kuropècns, s'apprètent à y envover inuuédiatement des missionnaires
pour prêécher' leur l'ui.

-Les oeilles des Indes, qui porrent la date de l3ombay 15 octobre, ne

-ont pas mtoits imnport:tes que celle de Chine. Ghuznéo et Caboul ont été

repris, et la plupart des prisonniers anglais ont été relâchés par les Indiens.
A klhbar KLan est en fuite ; ses adhérons ont été mis en déroute, et le drapeau
anglais flotte de nouveau surlBalabillar, qui est la citadelle de la.'capitale da
l'AIghanistan. Les détails ci-dessous sont contenus dans des dépeches of-
ficielles.

Les plans du général Nott, dont on n'avait reçu que de maigres détails par
la malle du 1er. octobre, paraissent avoir hautement réussi: 'Shumsooden,
le gouverneur Alfghan de Ghuznée, ayant tenté de harceler les forces an-
glaises dans leur marche, fut repoussé le 23 août et totalement mis en dé-
route le 30. La perte des Anglais s'éleva à 36 tués et 68 blessés. Parmi
les premiers figurent les capitaines Bnry et Reeves. Le 5.septembre, Ghuz-
née fut bloquee, et on se prépara à l'attaquer le jour suivant, mais l'ennemi
['évacua pendant la nuit. Le général Nott y entra immédiatement, et ayant
planté le drapeau anglais sur la forteresse, il fit ses arrangemens par suite
desquels, dans l'espace de 4 à ojours, les fortifications de la ville, et de la
citadelle furent entièrement détruites. Un détachement du 27e. régiment
du Bengal, qui était prisonnier depuis le mois de mars, recouvra la liberté.

D'un autre côté, le général Pollock, qui avait atteint Gundamuch, à 2£
milles à l'ouest de J4lalabad, le 3 septembre, en sortit le 7, et gagna Soor-
k-ab, si:ué à environ dix milles de là. Le 13, comme il s'approchait de la
passe de Mazeen, environ 16,000 Af'ghans, placés sur une position très for-
te, essayèrent de s'opposer à'son passage. Leur position fut bientôt tournée
et ils furent contraints à la retraite. I!s essayèrent de faire encore résistance
sur une hauteurmais ils ne réussirent pas mieux. Leur perte fut considéra-
ble ; on dit que 12 de leurs chefs ont péri ; 2 canons, 3 étendards, et une
grande quantité de munitions et de provisions ont été pris par les Anglais.

La perte de ces derniers a été de 32 tués et de 130 blessés. Le 14, le
général Pollock s'avança sur Boodkhah; le 15 il campa sur le terrain des
courses de Cabul, et le 16 les couleurs britanniques flottèrent dans Bela
Hissar.

La Gazette de Delhi, du 3 octobre, annonce que Mm. Trevor, avec ses

S enfans, que le Capitaine Anderson et sa femme, avec 3 enfans, que le
capitaine Treass et le Dr. Canpbell, sont entrés dans le camp anglais ; qun
Cabul était tranquille et bien approvisionné ; que le général Pollock espérait
recouvrer, sous S ou 10 jours, le reste des prisonniers; à l'exception du capi-
taine Bygrave, qui a été emmené par Akhbar Khan. Sir Richmond Shakc-
peare s'est rendu avec 700 hommes à Bamecah pour rechercher les autree

cimpuif
Les troupes anglaises ont évacué Quetta, et se sont retirées Gn deça de la

passe Bodan,
L'évacuation totale de l'/Jfghanistan a été ordonnée, ensuite, par lord

Ellenborough, dans une proclamation adressée à Parmée.

FRAscE.-Les journaux anglais ne donnent aucunes nouvelles de France';

ils co'nstatent seulement que le triomphe des armes britanniques en Chino

faisait le principal sujet de la polémique des journaux, qui discutaient la né-

cessité et les moyens d'obtenir pour la France, en Chine, parla voie des né-

gociations, des conditions commerciales aussi avantageuses que celles que la

victoire venait de donner à l'Angleterre.
A LGtRIE.-Au dire.des journaux anglais, le général Bugeaud mettait une

grande activité dans ses opérations en Afrique. Ils ne donnent d'ai4et-r
aucuns détails. Ils disent seulement qu'aux dernières dates le duc d'Aumale

se préparait à attaquer la petite ville de Tunez, située sur la côte, entre Cher-

chel et Mostaganem, et qui devait probablement être défendue avec beau-

coup de vigueur par les habitans et par les tribus voisines.
SrniE.-La Strie était plus que jamais en proie à la guerre civile. Les

liabitans de Beciare s'étaient révoltés et avaient battu 500 Turcs qui avaient
pénétré dans les montagnes, de ce cô:é. Des symptômes d'insurrection
éclataient sur tous les points. Une caravane, qui se rendait de Damas à

Beyrouth, sous l'escorte de soldats albanais, avait été attaquée et pillée par
les Drîtisus.

On rapportait qu'un prêtre catholique~avait été publiquement pendu, à Si-

lon, victime de la haine des Turs contre les Chrétiens.
L'émir de Gaza et plusieurs sheiks avaient refusé de se soumettre à lat-

torité turque ; ils erraient dans les montagnes, appelant les habitaus à la ré-

volte et commettant des vols et des excès de toute sorte.
PoRITuGâ.-Les nouvelles de Lisbonne sont de plus en plus mauvaises.

On représente ce paye comme toujours agité, le commerce comme nul, et

le gouvernement comme menacé de banqueroute. Il a été -découvert un

Complot ayant pour but de voler les diainans de la couronne, et ce complot

était si bien organisé que l'on craint encore qu'il ne réussisse ; en coisé-

quence, les gardes du palais ont été doublées. Uni libelle anonyme, qu'on
attribue à tni étranger qui fut très avant dans les confidences di roi, a causé

beaucoup de rumeur et de scandale. On ne compte pas inoiuis île 50 per-
sonres confinées dans la prison de Coimbre, pour ofi'enses au gouvernement
ce qui prouve la popularité de ce dernier. .

RussrE.-On reparle encore de symptômes de mécontentement en Rus-
sic : il paraitrait que d:vers ofliciers appartenant au premier corps de la gar-

nison de Moscou, et à la division d Orenburgh, ont tlé arrétes, et accusés

d'avoir conspiré le renversenent du gouvernemient. On dit que cette cons-

piration avait de grandes ramifications dans l'armée. L.e corps d'armée

lisssc placé sur la ligne du Pruith et dii bas Danube a été considérablement

augnienté. On ne dit pas dans quel but.


